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CHAPITRE 1



— La-la-la-la-la…

Odile Chantelle, la Protectrice de Magicville, mais également le professeur de chant des élèves du collège Le Grand Magico, vient de terminer une belle démonstration de vocalises. Les enfants, admiratifs, l’applaudissent de bon cœur. Elle leur fait un signe de remerciement de la tête et les gratifie d’un large sourire. 

— Allons, allons, vous allez chanter à votre tour. Je vais quant à moi vous accompagner en musique. 

Sans recourir à la magie, elle s’assied devant le piano blanc élégant situé à quelques pas d’elle. Sous les regards médusés de ses élèves, elle commence à parcourir les touches blanches et noires de ses longs doigts souples et agiles.

Debout, chacun prend une feuille de chant entre ses mains et attend le signal oral du professeur :

— 1, 2, 3.

— La-la-la-la-la…

Camille adore chanter. Que ce soit en cours, sous la douche ou sur son balai magique, toutes les occasions sont bonnes pour s’adonner à cette nouvelle passion. Cela fait bien rire son frère, Thibault, qui ne manque pas une occasion de se moquer d’elle – du moins, à ce sujet. Il faut dire que Camille chante tellement souvent, et, qui plus est, toujours les mêmes morceaux, que le garçon en a les oreilles rebattues. Il tente de trouver des stratagèmes pour que sa jumelle chante moins fort et moins souvent… Avec son ami Hugo, il imagine des scénarios tous plus bizarres les uns que les autres, sans jamais passer à l’acte.

Soutenues par Odile Chantelle, Camille et son amie Norah ont rejoint la chorale du collège. Cet honneur n’est pas à la portée de tous, c’est pourquoi les deux jeunes filles travaillent tous les jours leur voix. Leur premier défi sera de chanter le soir de Noël, sur la place du marché, devant tous les habitants. Il leur faut être prêtes pour ce moment si spécial. Elles n’ont plus que vingt-cinq jours pour répéter. Thibault et Hugo s’attendent à ce que leurs oreilles soient encore plus malmenées.

Le cours de chant terminé, les enfants se dirigent vers la salle de sciences d’André Féron, Protecteur de la ville, mais aussi professeur de mathématiques et de chimie. C’est de loin le cours préféré de Thibault. Le concret, c’est son truc ! Fabriquer des potions, calculer, comprendre des phénomènes, il adore cela. Ce n’est pas pour rien qu’il est le premier de la classe dans cette discipline. Devant autant de talent et de détermination, André lui a proposé en début d’année de faire partie du « club des Ingénieux ». Comme Hugo n’est pas en reste dans ce domaine, il s’est joint à eux. C’est ainsi qu’ils se sont vu confier un projet très ambitieux. Avec l’aide de cinq autres garçons, ils doivent réaliser une montgolfière. Celle-ci servira à transporter le père Noël lors de son arrivée sur la place du marché, le 24 décembre. Le compte à rebours est lancé depuis peu et, dans vingt-cinq jours, tout devra être prêt.

Le temps passe vite à Magicville, d’autant plus que les jumeaux ont une vie bien remplie. Entre le collège, leurs grands-parents et le reste de la famille, ils vont toujours par monts et par vaux. Lémy, le petit lémurien magicien, qui est aussi leur ami et vit avec eux, n’arrête pas de leur dire :

— Il faut ralentir la cadence, vous en faites trop !

Il essaie de suivre Camille et Thibault partout, mais les enfants font de plus en plus de choses séparément, alors, pour qu’il n’y ait pas de jaloux, il fait en sorte de consacrer autant de temps à l’un qu’à l’autre. Le lémurien doit jongler en permanence avec les activités des jumeaux. Par chance, leurs hobbies se complètent plus qu’ils ne s’opposent. Ainsi, Lémy peut assister Camille à la chorale, le lundi et le jeudi, et Thibault au club des Ingénieux, le mardi et le vendredi. Lorsque les enfants rentrent chez leurs grands-parents, la vie est bien plus simple pour Lémy qui peut enfin se reposer.



M. et Mme Granier ont préparé un barbecue pour le dîner. Le salon de jardin blanc, l’herbe fraîchement coupée et les roses multicolores peuvent laisser penser que l’hiver n’arrivera jamais. Mais, après délibération avec le conseil des Protecteurs et ratification du roi Barnabet, le coup d’envoi de l’hiver sera officiellement donné le premier jour du mois de décembre, soit le lendemain. Ainsi, grâce à l’aide de la magie, et seulement pour trente et un jours, Magicville va revêtir son manteau blanc et froid qui mettra en émoi toute la cité.

Chaque année, tout est préparé dans les moindres détails : la décoration hivernale, les arbres changés en sapins, la fourrure des animaux, une patinoire en centre-ville et une descente artificielle pour les amateurs de ski volant. Une colonie de rennes est même invitée chaque mois de décembre à Magicville. Ainsi, les cervidés se promènent dans la ville, se mêlent aux chiens papillons qui apprécient de partager les fêtes de fin d’année avec leurs amis à cornes de velours et les hébergent durant cette période festive.



La famille est réunie autour d’un bon petit déjeuner hivernal. Tasses de café, bols de chocolat au lait sucré et viennoiseries encore tièdes sont servis sur la table de la cuisine. Stéphane et Fanie, les parents de Camille et Thibault, ont pris quelques jours de vacances bien méritées pour venir chez Pierre et Maryline Granier, les grands-parents des jumeaux. En cette période festive, Fanie est ravie de retrouver toutes ces petites choses qui font qu’aucun Noël n’est plus beau qu’à Magicville. Ses souvenirs d’enfance se bousculent lorsqu’elle les raconte en mangeant. Les enfants sont pendus à ses lèvres.

— Je me souviens de la fois où votre oncle Philippe a dévalé la célèbre pente enneigée à toute vitesse et qu’il a fini sa course telle une énorme boule de neige. On ne voyait plus ni ses bras ni ses jambes. Tous les enfants présents sont venus l’aider à se dégager, munis de leurs gants. Il nous a fallu creuser encore et encore, c’était incroyable. Cela a marché puisqu’il est toujours là ! conclut-elle avec humour.

Les jumeaux savent que leur oncle est espiègle, un brin casse-cou même, et cela depuis toujours. Même à près de quarante ans, il a en permanence son skate volant à portée de main, ne ratant jamais une occasion de s’en servir. Thibault, qui écoute sa mère, s’imagine en train de l’imiter, quand Camille lui donne un petit coup de coude qui le ramène à la réalité. La bouche chocolatée, elle lui jette un regard suffisamment expressif pour lui faire comprendre que son père lui parlait. Thibault se concentre, Stéphane reprend :

— Merci, Camille. Je disais donc, Thibault, que votre mère et moi avons une nouvelle importante à vous annoncer. 

Il prend la main de sa femme dans la sienne et la regarde tendrement :

— Nous… 

— Je sais, Maman attend un bébé ! s’écrie Camille.

Pierre et Maryline écarquillent les yeux, attendant silencieusement que Stéphane poursuive.

— Mais non, ce n’est pas cela ! Jeune fille, si tu m’avais laissé terminer, tu saurais déjà de quoi il s’agit !

Camille fait la moue et croise les bras, déçue, tandis que Thibault souffle de soulagement, car, pour lui, il est hors de question qu’un nourrisson vienne troubler ses petites habitudes et leur vie de famille. Vu les têtes de papi et mamie, qui ont retrouvé le sourire, il n’est pas le seul !

Son père reprend :

— Bon, je disais donc que votre mère et moi avons pris une grande décision. Nous allons essayer d’ouvrir une librairie à Magicville. En conséquence, nous vivrons ici. Qu’en pensez-vous ?

— Waouh, mais c’est génial ! s’exclame Camille.

— Il était temps ! lâche Thibault, quelque peu piquant.

— Si tu crois que c’est facile de fermer un commerce qui marche bien, comme le nôtre, pour en ouvrir un autre ici, eh bien, tu te trompes ! Tout ne se règle pas d’un coup de baguette magique, rétorque Stéphane, blessé par la remarque de son fils. 

— Désolé, papa. Je trouve que c’est une très bonne nouvelle, qui a juste un peu tardé, voilà tout.

— Excuses acceptées. Je comprends ce que tu veux dire. Mais, comme dit l’adage, mieux vaut tard que jamais, n’est-ce pas ?

Les enfants acquiescent.

Maryline se lève de table et lance :

— Quelle merveilleuse nouvelle, les enfants ! Je suis si contente. 

Elle s’empresse d’aller les serrer dans ses bras. Pierre l’imite et les félicite à son tour.

— Il va vous falloir trouver un commerce en vente, alors !

— Eh oui. Cela ne va pas être évident. Ici, les places sont très prisées, répond Stéphane.

— Je peux me renseigner en ville. Qui sait ? Ce sera peut-être plus facile que tu ne le crois, réplique Pierre avec un clin d’œil complice.

— Ce serait formidable, car, pour tout vous dire, la librairie est déjà fermée et en vente.

Line, très souriante, donne son avis :

— Vous avez fait le bon choix, c’est le moment de tenter votre chance ici. Les enfants auront un bel avenir à Magicville, j’en suis certaine. En plus, le collège Le Grand Magico n’est qu’à une poignée de minutes de chez nous à vol de balai et ils se sont déjà fait de bons amis. Se retrouver en famille leur fera le plus grand bien.

Le frère et la sœur écoutent attentivement tout ce qui se raconte autour de la table. Cela leur ouvre l’appétit. Thibault dévore deux pains au chocolat et Camille avale d’une traite son verre de jus d’orange. Ils prennent le temps de se lancer quelques signes silencieux. Thibault opte pour un clin d’œil et Camille pour un pouce de victoire. Les jumeaux vont enfin avoir leur famille réunie à Magicville, qui plus est pour Noël.
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CHAPITRE 2

 

— Mirabelle ?

Un bonhomme de neige de trois mètres de haut glisse sur la poudreuse, au fin fond de la forêt de Magicville. Il est coiffé d’un haut-de-forme noir et porte une écharpe...
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